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Si donnons cn mandement à tous capitaines et ofBeiers du dit pays
spu'iLs aient à lui obéir et faire ohéir par tons nos sijets 4s choses sus-
dites, circonstances et dpendances, tout ainsi qu'a notre )ersonne,
sans y contrevenir en quelque sorte et manière que ce pui so tre ; car
tel est notre plisir. En témoin de quoi, nous avons fat mettre notre
scel à ces dites perésntes.

Donné à "Paris, le dix-septitme jour de janvier, l'an d grâce mil
uix cent cinquaite-un, et de notre règue le huititmu.

Copie tirée dcsrógistres du dép"t des afaire3 étrangro, et ce!ti-
fiée véritable, à Paris, lo huit octobre, mil sept cent cinquante-u.

cP.Sigrnó P. LiE DR AN.

Prov;iions de ovenu et Li-nntGnrli n anada pour leCCys q Te,ý'c r'r C , . lec .,,ns c

Siciur Nicolas Denys, rerfcrmant et dsigant les borns e éenke
de son goz vertnien&. du 30e. janvier 1.54 (*).

Louis, par la grâce de Dieu, roi de Franco et de Navarre ; à tous
prseus et à venir.

Etant bien informé et assuré de la loulhe et rcomandable aYec-
tion, peine et diligence que le siuur Nicolas-Denvs, é cuyer, qui étoit
ci-devant institué et établi par la Compagnie dc la NouLvele-Franoc,
gouverneur en toute l'éteudue de la grande baie Saint-Laurent et
isios adîjacentes, à commencer depuis le Cap-dc..Ca nseau jusqu'au Cap-
des-Rosiers, ci la Nouvelle-France ; et lequel, depuis neuf ou dix
ans en-çà, a apporté et utilement empioyé tous se- soluIS, tant à la
conservation des sauvages du d-t pays, à la foi et religion chrétienne.
qu'à l'établissement de notre autoretn, en toute l'étende d it pays,
ayant construit deux forts, et contribué de son possibl à tretiCn

ie plusieurs ocelésiastiques religieux, pour instrutio des e'%nfs
des dits sauvages, et travaillé au défiichement des terrs, où il .u-
roit fbit bâtir plusieurs habitation. ; ce qu'il auroit cortinu de flire,
s'il n'en eût été empêché par Charles de iMenou, seur 'IAulnay
Charnisay, lequel, à main aimée et sans aucun drcit, l'en auroit
chassé, pris de sou autorité privée les dits forts, victuailles et niar-
'chandises, sans en faire aucune satisfhtcion, et mênme ruiné les dites
habitations ; de sorto que pour remettre le dit pays, ie rétablir en
son premier état, pour être capable d'y recevoi les colonies qui y
avoient commencé leur établissement par le moyen des dites habita-
tions qui y étoient faites et construites, et les forts dont le dit Char-
nisay s'est empare, il est nécessaire d'y envoyer un honne capable
et instruit en la connoissance des lieux, fidèle à notre service, pour
reprendre les dits forts ou en construire d'autres, et remettre le dit
pays sous notre domination, et la dite compagnie dans ses droits,
portés par l'édit de son établissement; et pour la défense du dit
pays munir et garder les dits forts, et ceux qui seront faits, de nombre

(*) Tiré da Dépôt de la Marine, et sémoires sur Irslsosesions rn Amérijtpe,
terne 11, page 40 .
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